
Enjeux et analyse des processus de diffÃ©renciations linguistiques
dans les pays de langue serbo-croate

Description

Alors que le procÃ¨s de Vojislav Seselj se poursuit devant le Tribunal pÃ©nal international pour 
lâ??ex-Yougoslavie qui lâ??accuse de crimes contre lâ??humanitÃ© et crimes de guerre, sa 
premiÃ¨re audition en 2003 avait crÃ©Ã© quelques difficultÃ©s aux juges qui 
lâ??interrogeaient. En effet, celui-ci prÃ©textait ne pas comprendre lâ??acte dâ??accusation 
traduit en serbo-croate et exigeait quâ??on lui parle en langue serbe.

Cet exemple illustre la situation dans lâ??ex-Yougoslavie oÃ¹ la langue
sâ??est toujours trouvÃ©e en premiÃ¨re ligne, que les desseins
politiques soient de sÃ©parer ou de regrouper les peuples. A lâ??heure
actuelle, les diffÃ©rentes communautÃ©s ne parlent plus serbo-croate
mais serbe, croate, bosnien et montÃ©nÃ©grin. Si lâ??idÃ©ologie
politique a eu pour impact de crÃ©er des langues distinctes, quâ??en
est-il de la rÃ©alitÃ© et, dâ??une maniÃ¨re globale pourquoi et
comment elle influe sur la sphÃ¨re linguistiqueÂ ?

Le serbo-croateÂ : une seule langueÂ ?

Le terme de serbo-croate a Ã©tÃ© officiellement dÃ©signÃ© pour dÃ©nommer la langue au cours du
XIXe siÃ¨cle. Lors de la Convention de Vienne en 1850, les intellectuels serbes et croates
sâ??entendent pour nommer et unifier les variantes linguistiques qui composent le serbo-croate. La
standardisation stylistique est effectuÃ©e par Vuk KaradÅ¾iÄ? et Ljudevit Gaj. Ce terme unificateur se
rÃ©pand progressivement dans lâ??usage scientifique au cours de la seconde moitiÃ© du XIXe

siÃ¨cle et devient officiel en Bosnie et Dalmatie (alors austro-hongroise) en 1907 et Ã  partir de 1918
dans les autres territoires de lâ??ancienne Yougoslavie. Cependant le terme nâ??est pas utilisÃ© par
les populations locales qui disent parler Â«Â croateÂ Â» ou Â«Â serbeÂ Â».

Rappelons que lâ??alphabet serbo-croate des Bosniaques et des Croates est latin tandis que celui
des Serbes est cyrillique. Cette diffÃ©rence rÃ©sulte largement du mode de christianisation. La
majeure partie des Croates a Ã©tÃ© christianisÃ©e par lâ??Ã?glise catholique romaine, tandis que les
Serbes le furent par lâ??Ã?glise byzantine orthodoxe. Cependant, ceci ne change rien au fait quâ??il
sâ??agit de la mÃªme langue. Sâ??il existe des variantes dialectales selon les rÃ©gions, le serbo-
croate est considÃ©rÃ© comme une seule langue. Il ne sâ??agit pas de nier quâ??il a toujours
existÃ© une norme croate et une norme serbe, notamment sur la prononciation, mais les diffÃ©rences
reprÃ©senteraient environ 5Â % selon la plupart des linguistes sÃ©rieux. Pour ce qui est du bosnien,
une norme intermÃ©diaire sâ??est dÃ©veloppÃ©e qui repose globalement sur la norme croate pour la
prononciation et les mots courants et sur la norme serbe pour les mots plus techniques et culturels.

Banni, le serbo-croate a dÃ©sormais laissÃ© la place au croate, au serbe, au bosniaque et, plus

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 1



rÃ©cemment, au montÃ©nÃ©grin. DÃ¨s lors, il nâ??y a plus Â«Â une langue et des variantesÂ Â»
mais Â«Â des languesÂ Â». Le dÃ©bat souvent houleux pour dÃ©terminer le nombre de langues
nâ??a donc rien de linguistique mais relÃ¨ve plutÃ´t de lâ??aspect politique. Une approche historique
permet dâ??apprÃ©cier les modifications linguistiques dues aux alÃ©as politiques.

Le serbo-croate dans les tourmentes politiques depuis son unification Ã  la guerre de 1992-1995

En 1878, la Bosnie-HerzÃ©govine passe sous domination austro-hongroise. Lâ??administrateur
autrichien, Benjamin von KÃ¡llay tente dâ??imposer une nouvelle identitÃ© partagÃ©e par toute la
population du pays. Il envisage donc dâ??agir sur la langue. Tout dâ??abord, câ??est le terme de
Â«Â langue du paysÂ Â»[1] qui est introduit. Mais en 1883, toujours dans ce souci de promouvoir un
sentiment national propre Ã  la Bosnie, ce terme est remplacÃ© par lâ??ancien nom, le
Â«Â bosnienÂ Â», ou Â«Â langue bosnienneÂ Â». Par des mesures policiÃ¨res, administratives et
scolaires rÃ©pressives, le gouverneur KÃ¡llay sâ??Ã©vertue Ã  rÃ©frÃ©ner le dÃ©veloppement des
identitÃ©s nationales serbe et croate. Si le nom de Â«Â langue bosnienneÂ Â» Ã  lâ??avantage de
reprÃ©senter un espace gÃ©ographique et non pas communautaire, il fut lâ??objet dâ??un vif rejet de
la part des Croates et des Serbes Ã  tel point quâ??aprÃ¨s la mort de lâ??administrateur en 1907,
dÃ©cision est prise dâ??abroger le nom de Â«Â bosnienÂ Â» pour le remplacer par celui de Â«serbo-
croateÂ». La concurrence entre les noms pour qualifier la langue Ã©volue donc dans un sens ou un
autre selon les circonstances politiques.

En 1918, lâ??unification politique de la Yougoslavie est achevÃ©e et dÃ¨s les annÃ©es 1930 les
revendications politico-linguistiques refont surface. Craignant que Â«Â leur langueÂ Â» ne soit
relÃ©guÃ©e Ã  un dialecte rÃ©gional, les Croates en revendiquent la particularitÃ©. Cette insistance
se concrÃ©tise dans lâ?? Â« Ã?tat indÃ©pendant de CroatieÂ Â», le rÃ©gime pro-nazi en 1941-1945.
Le rÃ©gime sâ??attache Ã  dÃ©truire les fondements culturels et linguistiques qui avaient prÃ©valu
lors de lâ??unification yougoslave. On tente dâ??imposer un nouvel alphabet construit de toutes
piÃ¨ces en lieu et place de lâ??alphabet serbo-croate usuel. Les nationalistes rÃ©alisent Ã©galement
une purification linguistique afin dâ??Ã©radiquer les mots prÃ©tendument serbes et obtenir une
Â«Â langue croate pureÂ Â». Si Tito reprend la revendication de la spÃ©cificitÃ© de la langue croate
Ã  partir de 1944 afin de gagner lâ??opinion du pays, elle sera oubliÃ©e et mÃªme combattue aprÃ¨s
son accession au pouvoir. Ce refus sera dâ??ailleurs entÃ©rinÃ© par les accords de Novi Sad en
1954 qui marquent lâ??unitÃ© linguistique et donc la fin de la spÃ©cificitÃ© de la langue croate. Cet
accord unifie officiellement le serbe et le croate sous lâ??appellation de serbo-croate et sâ??inclut
dans le projet politique de Tito, Â«Â fraternitÃ© et unitÃ©Â Â» visant Ã  rassembler politiquement et
culturellement les peuples sous la banniÃ¨re du socialisme. Lutter contre le particularisme linguistique
câ??est lutter contre le nationalisme.

Mais les mÃªmes revendications refont surface Ã  la suite de la libÃ©ralisation du rÃ©gime en 1966.
En 1967, des intellectuels croates Ã©tablissent une DÃ©claration sur le nom et la situation de la 
langue littÃ©raire croate. Si les signataires sont dâ??abord punis par Tito, la Constitution de 1974
reconnaÃ®t officiellement Ã  chacune des rÃ©publiques la possibilitÃ© de nommer sa langue. La
Croatie adopte lâ??expression de Â«Â langue littÃ©raire croateÂ Â» alors que la Serbie, la Bosnie-
HerzÃ©govine et le MontÃ©nÃ©gro conservent quant Ã  eux le terme de Â«Â langue serbo-
croateÂ Â». Dans ce mÃªme mouvement, le peuple croate obtient Ã©galement une certaine
autonomie et, au slogan Â«Â fraternitÃ© et unitÃ©Â Â», succÃ¨de la revendication dâ??une culture,
histoire, tradition et langue croates.
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AprÃ¨s la mort de Tito en 1980, les revendications autonomistes ressurgissent dans les rÃ©publiques
et, une nouvelle fois, lâ??aspect linguistique est en premiÃ¨re ligne.

Les annÃ©es 1990Â : lâ??exacerbation de lâ??identitÃ© nationale linguistique

AprÃ¨s lâ??indÃ©pendance de la Croatie en 1991, il est primordial pour ce nouvel Ã?tat
dâ??exacerber ses diffÃ©rences tant sur le plan de la langue, des traditions, de la religion que de la
culture. Tout ce qui peut rappeler le passÃ© commun avec les Serbes est donc niÃ© et rejetÃ©. Le
remodelage linguistique est un Ã©lÃ©ment important dans lâ??ensemble des symboles et mythes
accompagnant la libÃ©ration de la Â«Â nation brimÃ©eÂ Â» pendant trop longtemps. Les
particularitÃ©s linguistiques, ayant une origine historique ou nouvellement crÃ©Ã©es, sont alors mises
en avant afin dâ??Â«Â attesterÂ Â» de la spÃ©cificitÃ© de la langue et donc de la nation.

Des journaux rÃ©servent par exemple des rubriques qui recensent les mots Â«Â non croatesÂ Â»
quâ??il ne faut pas utiliser en public. Le gouvernement met en place une politique de
Â«Â croatisationÂ Â» du lexique visant Ã  supprimer les mots considÃ©rÃ©s comme trop serbes. Il les
remplace par dâ??autres jugÃ©s plus Â«Â pursÂ Â», en ressuscitant des anciens mots sortis
dâ??usage ou en inventant de nouveaux. Les Croates venus de Bosnie-HerzÃ©govine et de Serbie
souhaitant obtenir la citoyennetÃ© croate se trouvent soumis Ã  lâ??obligation de subir des tests de
niveau linguistiques. AprÃ¨s la mort de Tudjman, la politique de diffÃ©renciation linguistique sâ??est
apaisÃ©e. Les impacts ont Ã©tÃ© relatifs, la tendance sâ??est amenuisÃ©e mais les diffÃ©rences
amplifiÃ©es ou crÃ©Ã©es de toutes piÃ¨ces sont soigneusement prÃ©servÃ©es.

Si câ??est en Croatie que la politique de diffÃ©renciation linguistique a Ã©tÃ© la plus prononcÃ©e, ce
pays nâ??Ã©tait pas isolÃ© dans ce mouvement. En 1993, pendant la guerre, la Republika Srpska,
lâ??actuelle entitÃ© serbe de Bosnie-HerzÃ©govine, a promulguÃ© une loi afin dâ??imposer la
prononciation Ã©kavienne dâ??usage en Serbie. Cependant cette disposition nâ??eut pas lâ??effet
escomptÃ© car il Ã©tait bien trop difficile dâ??aller Ã  lâ??encontre des pratiques locales.

Depuis la guerre de Bosnie-HerzÃ©govine (1992-1995), les Bosniaques[2] appellent leur langue
Â«Â le bosniaqueÂ Â». Pendant le conflit, paroxysme de lâ??exacerbation Â«Â ethniqueÂ Â», la
langue, marqueur identitaire parmi dâ??autres, Ã©tait un Ã©lÃ©ment majeur de distinction entre les
communautÃ©s bosniaques, croates et serbes de Bosnie-HerzÃ©govine qui sâ??affrontaient. Les
Bosniaques ont Ã©galement tentÃ© dâ??appuyer les diffÃ©rences linguistiques par lâ??insistance sur
les mots dâ??origine turques ou arabes. Cependant, lâ??ampleur fut moindre. De plus, les mots
dâ??origine turque sont Ã©galement prÃ©sents chez les Serbes, quâ??ils soient de Serbie ou de
Bosnie. La grande diffÃ©rence rÃ©side dans le fait que ces derniers vont plutÃ´t tÃ¢cher de les
minimiser alors que les Bosniaques au contraire sâ??Ã©vertuent Ã  les accentuer.

En Serbie, si les discours aux relents nationalistes nâ??ont rien Ã  envier Ã  ceux prÃ©cÃ©demment
Ã©voquÃ©s en Croatie, les changements linguistiques nâ??ont pas la mÃªme rÃ©alitÃ© Ã©tant
donnÃ© que leur norme a dominÃ© dans lâ??ex-Yougoslavie. Quoi quâ??il en soit, cette volontÃ© de
diffÃ©renciation nationale, ayant des rÃ©percussions sur la langue, est prÃ©sente dans chaque Ã?tat
de lâ??ancienne Yougoslavie, quand bien mÃªme les possibilitÃ©s et effets sont diffÃ©rents selon les
circonstances.

Le rÃ©sultat de ces changements est quâ??aujourdâ??hui les variantes dialectales dâ??antan sont
dÃ©sormais considÃ©rÃ©es comme des langues Ã  part entiÃ¨re ayant perdues leur dÃ©nomination
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rÃ©gionale pour devenir ethnique. Ceci peut avoir des consÃ©quences plus ou moins importantes sur
la population minoritaire. Par exemple, la langue devient une arme de persÃ©cution de
lâ??administration Ã  lâ??Ã©gard de personnes dâ??une autre communautÃ© quand elle exige que
les documents soient traduits dans la bonne langue, quand bien mÃªme il nâ??y aurait quâ??un seul
mot Ã  changer. Des aspects comme ceux-ci ont pour consÃ©quence de crÃ©er ou dâ??entretenir
des barriÃ¨res entre les communautÃ©s; la langue devient ainsi un outil de sÃ©grÃ©gation.

Si la langue constitue lâ??un des ressorts dans le processus dâ??ethnicisation câ??est que
lâ??identitÃ© se construit toujours par rapport aux autres, par opposition Ã  un ou plusieurs autre(s)
groupe(s). Comme le serbo-croate ne constituait quâ??une seule langue, des tentatives de
purifications linguistiques ont Ã©tÃ© mises en Å?uvre afin de diffÃ©rencier une identitÃ© nationale
par rapport Ã  celle des voisins. Quand la langue, moyen de communication par origine, se retrouve au
sein des revendications nationales, voire nationalistes, elle devient donc un instrument
dâ??identification et de diffÃ©renciation.

[1] Landessprache, zemaljski jezik
[2] AprÃ¨s la guerre, le terme autrefois en vigueur depuis Tito, Â«Â MusulmansÂ Â» (avec un
â??Mâ??majuscule) a Ã©tÃ© remplacÃ© par celui de Â«Â BosniaquesÂ Â».

* Doctorant en Science politique au GSPE (Groupe de Sociologie Politique EuropÃ©enne) Ã  lâ??IEP
de Strasbourg et lâ??UniversitÃ© Robert Schuman.
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